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Gorzer Rıchtung „den römischen heidnischen utoren 1im allgemeinen unbefangener
gegenüberstanden als die Kluniazenser“ un: Hırsauer. Aus den Ausführungen VO  ;

Gregor10 Penco, 1 MOov1ımento di Fruttuarıa la riforma gregoriana” S 385—395),
mMu INa  a wohl herauslesen, dafß Fruttuarıa 1n der Hilfte des R Jhs kaum mehr
als lokale Bedeutung 1n Pıemont gehabt hat Penco behauptet, Heinrich 111 habe
durch die Privilegierung VO  - Stefano di Ivrea eın Gegengewicht Fruttuarıa
schaffen wollen, doch euchtet das ıcht recht ein. Wilhelm Kurze, „Zur Geschichte
Camaldolis 1m Zeitalter der Retform“ (& 399—415),; beschreibt den Aufstieg un die
Entwicklung des Camaldulenser Klosterverbands 1n der Hiälfte des 11 un Be-
gınn des Jhs., als VOL allem 1n der Toskana un 1n Sardıiınıen zahlreiche Klöster
der Gründung des heiligen Romuald übertragen wurden. Bemerkenswert iSt, da{ß die
Schenker uch nach der Übergabe ihrer Kirchen Camaldoli vielfach einen Teil
ıhrer Eigenkirchenrechte behielten. Der Priıor VO  - Camaldolji wurde VO den
ten, Prioren un: Eremiten der Kongregatıion“ gewählt nd SETzZiIE seinerseılts die
AÄbte, Prioren un Brüder 1ın den Dependancen e1in. Im Jh kommt C dann aller-
dings dazu, da{fß 1mM Falle des abhängigen Klosters Vıvo der dortige Prior VonNn den
Angehörigen allein dieser Gemeinschaft ewählt werden konnte. Jözef Plocka,
AL plus ancıenne histoire de l’abbaye des benedictins Mogilno Grande-
Pologne“ 416—422): Skizze der Anfänge dieser Abteı, die 1065 VO  . Mön-
chen AUS Niederaltaich und Bamberg gegründet worden seın soll. Ovıdıo Capıtanı,
„Imperatorı monaster1 1n Italia centro-settentrionale (1049—1085)“ S 423—498),
analysıert die Kaiserurkunden für die ZENANNLEN Klöster, stellt die entsprechenden
Papsturkunden daneben, konstatiert regionale Unterschiede un versucht, fallweise
die Stellung der Klöster Kaısertum, Papsttum un Episkopat definieren.
Insgesamt hinterläist der Kongreßband, obwohl einıge Beiträge recht lesenswert sind;
einen eher dürftigen Eindruck, 7zumal W CII INa  } bedenkt, W 1€e wen1g Erhellendes
EeLW2 ber Cluny un Hırsau, ber Montecassıno un La Cava der auch ber die
Beziehungen des Reformpapsttums den Klöstern hier finden 1St.

Göttingen Hartmut Hoffmann

Jean-Baptıste Molin ST Protais Mutembe: Le rituel du marıage
France du XIle C VT O siecle. Pretace Par Pierre-Marıe GYy
Theologie historique, 26) Parıs (Beauchesne) 1974 348 s $ kart. FF 75,—.

euxX decennıi1es, le chercheur qu1 Sinteressait l ’histoire du rituel du
marıage avaıt de peıne trOouver une Ocumentatıon appropriee. part L’ouvrage
de Freisen (Das Eheschließungsrecht 1n Spanıen, Großbritannien und Irland und
Skandinavien Paderborn, Bde.), ı] n ’existalit DPas de travaıl de
quelque EL VELISUIC SUTr le sujet. Personnellement, faıt V’experience de

penurie; voulant le rituel de Ia consecratıon des vierges celu1 du
marı1age, NOUS dA 1L11OUS lıvrer des recherches de premiere maın DOUFr CO

PCNSseEr absence de iIFavauxX SUr V’evolution du rituel du marıage Er Metz,
La consecration des vierges v Parıs; 1954, 362—410). DPeu de apres
l’impression de travail, les LTEVUCS specialisees signalaient V’etude UUuC Kor-
binian Rıtzer a Vvalt consacree rituel du marı1age retien du ler Xle siecle;
MAa1s etude n’etait d’abord 1ccessible qu’a public tres restreint, DU1S-
welle n’existalt que SOUS forme d’exemplaire roneotype. Quelques annees plus
tard, 1962, l’impression du travaıl de Rıtzer meme traduction d’autres
langues, {rancais NOtTLAamMmMEeE: (en , ONtT assure un large diftusion. Ce
travaıl, qul Sarretaıt F6 siecle, vient d)  etre continue du XlIle DA siecle
pPar J.-B Molin Mutembe. Bıen qu«c la recherche realisee Par C655 euxX
soO1t restreinte 1a France, elle presente interet certaın POUTF les autres DaYy>S,

ut-Cce qu’a tıtre de reterence de comparaıson.
La Ocumentation SUTr Jaquelle s’appulent les Autfeurs de recherche est

constituee DPar nombre ımposant d’ordines du marıage, Ont beaucoup SONLT
CIHNCOTE manuscriı1ts. La liste des rituels depouilles ESsT particulierement Jongue POUL
le XVIe siecle (p A DOUT periode, le depouillement A  SV faıt de facon
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systematıque POUI VPensemble de la France, S1 jen qu'’ıl >U.  U possible de su1vre
1a les pratıques ans les difterentes Drovınces ecclesiastiques. Pour

les s1ecles precedents (XIle, XIUle, XIVe A Ve), les AUTLEeUTrS ONtT dü cCONtenter
d’un nombre plus restreint de rituels, Car le depouillement complet des ordınes
manuscrıts na >O  Q realise, attendant, qu«C POUTF la de Sens; POUTF les
AaUuUtres provınces, seuls quelques sondages ONT >  SW effectues, MA1Ss les TEeX{tEeSs analyses
SONET signılıcatırs POUTI permettre d’aboutir des conclusions suftisamment
etayees. Une vingtaıne de GE ordines ONT >  Q} publies 1a En du volume, SOUS

forme d’annexes 283—318); les AaUfeuUrs ONT chO1s1, POUTF publication
ANNCAC, difterents de rituels (type de survıvyance wisıgothıique PULC, LYDC
normand, Lype complet donatıion PasSsSıVC, LyYype complet donatıon ACLIVE

Nord, Lype complet donation actıve du Midi autres), illustrant a1nsı la diver-
S1te des USascCS. (Yest OncC SUr large eventail de rituels qUu«C les euxX Aautfeurs
ONT entrepris leur enquete; les resultats auxquels ıls parvıennent, SONT fort 1N-
structits.

L’element le plus POUL la periode Atudiede est la diversite des pratı-
UQUCS, qu1 CORTILASTFE singulierement Ve€ P’uniformite le nıyellement general ont
OUS SOININECS les temoins ’epoque contemporaıne dans CLOUS les domaıiınes. Certes,
depui1s le concile de atıcan H, 9 du MO1NSs Aans l’Eglise catholique,
certaın retfour A4UX particularıtes ocales POUL le ceremonial du marı1age; ma1s ı1

s’agıt quc«c de timıdes essalSs, ONnNt les resultats PeuUvent etre compares Ia
multiplicite et 1a varıete des rituels que l’on Lrouve du X Ile X VIe siecle,
une regi0n l’autre, quelquefois d’un diocese ’autre.

Comme le salt, l’usage romaın tres sobre connaissaıt pratiıquement, PDOUFr
1a lıturgıe du mar1age, qu«c 1a velatıo nuptialıs, quı avaıt lieu une
celebration eucharıstique la communı0n. Avec Charlemagne, la lıturgıe
romaıne penetra Gaule C AD elle, le ceremon1al romaın du INanrl1asc. Aux
C et XIle siecles OUS 2SSIStONS un etape importante ANs l’histoire du rituel
du marıl1age: les partıes profanes de la celebration du marıage, dans lesquelles le
pretre n’'ıntervenalt qu«c 1C1 1  A, VOoONnt leur place ans ”action
liturgique; elles feront desormaı1s partıe integrante du rituel. (Yest l ”’histoire de

integration et ONC P’evolution de l’ordo du marıage, telles qu’elles apparals-
sent a Lravers les LCeXTES lıturgiques le X IlIe le X Vlie siecle QUEC decrivent,
N CC 13851 grande minutie, Molin Mutembe.

En parcourant les ordines du DA S siecle, fait NOUVE l’ap-
parıtıon une ceremoni1e religieuse la iInNnesSsSe de marıage. Cette ceremonı1e
lieu devant la de P’eglise. Elle comprend di_vers Alements: le pretre verile 1a
conformite de l’union Al  54 prescr1ptions CAaNONIQUCS, l assıste 1a rem1se de
l’epouse V, TOUS SCS uSagces tradıtionnels, 11 benit ”’anneau qu«c l’epoux IMeEeTt ensuLte

doigt de 1a temme, l procede une premiere ben:  ictıon des
marı16es. Cette benediction cONstıtue uUunNne de transıtion la ceremonie
V’exterieur de l’eglise la de marıage. Dans 1)  etat actuel de la documentatıon,
l eSt difficile de preciser la reg10n OUu sacralisation des riıtes profanes du
marıage certaıns dıralent, de 1105 Jours, “recuperation“ des riıtes profanes

tait premiere apparıtıon: hesite l’Angleterre et le Nord de 1a France.
Une chose esSt certaıine: le NOUVEALU rıte lıturgique Ia prend Vıte place
AaNSs les divers pontificaux roma1ıns, missels rituels que«e P’on IrOoOuve ans les
provinces ecclesiast1ques S1tUGEes Nord de Ia Loire, meme OFrS de France,
COININE Hambourg, ela des la fin du AXIle siecle. De la, le NOUVECAU
rıte nuptial anglo-normand precedant la penetre ans le Midi de la France,
Ou l mele Au  54 usages d’origine wisıgothique, qu1 apparaıssent SUFrTOULT DOUTF la
benediction de ”’anneau et les cadeaux de marıage. Maıs, ans le Midıi, le NOUVCAU
rıte comprend TI particularite Par rapport celu1 qu1 est ans le Nord
tandıis que«e Aans le Nord la ceremonie lieu VPexterijeur de V’eglise, devant la
9 Aans le Midi elle tera V’interieur de V’eglise, devant l’autel, MA1Ss
toujJours la Tout gardant particularite, les rituels meridionaux
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COo:  ent OnNC tres tOt contamıner d’elements du Nord Aınsı,
partır du X IIle sıecle, OUusSs SOININES presence de euxX riıtuels nuptlaux: le
rituel du Nord le rituel du Midı Maıs l faudrait pPas s’imagıner qu’ıl
A1t rituel unıtorme du Nord rituel unıtorme du Midı Chaque diocese

SC5 uSa$scSs, qu1 PCUVECNL meme connaitre des divergences paroissiales. En Ou  $
LIrOoOuve ans le Mıdı de multiples influences du Nord ET ans le Nord, quelques

influences du Miıdıi Toujours est-1] Ju«C .  est SUr tond COMIMMUN, difterencie ans
SCcC5 applications regionales diocesaines, qu une evolution apparait du X Ille
TE siecle. Les euxX elements les plus IMAarquanits de evolution paraıssent
etre les SUu1vants: LOULT d’abord la substitution du pretre pere de amıille DOUTF

l’epouse l’epoux, ensulte Ia Mise valeur du ro  Te des ePpOUX. Bref,
ans les grandes lignes, .  est ans direction JU«C le ceremonial du marıage
evoluera Jusqu’au X VlIe s1ecle. Le rıtuel romaın de 1614 fixera U plus eEXAactementT,
fıgera POUTr tro1s siecles em1 la lıturgie du marıage ans u1Nle sobriete de formes,
quı laissera plus zuere de place l’imagination creative, nı au  d particularıtes
ocales.

Le ecteur ans l’etude de Molın Mutembe de nombreux
details SUT les difterents elements du rıte matrımonijal: la verihlication de Ia ıberte
des CONSCNTEMECNEIS, la benedicetion de l’anneau, des arrhes et de 1a charte nuptiale,1a remi1ıse de l’anneau, 1a remı1se des deniers, la benediction de la chambre nuptiale
GE ( Yest POUrquo1 etude n’ınteresse Pas seulement l ”’historien du culte, maIıs
aussı l”’historien des inst1tutions general et mMmeme du tolklore. 11 S\A115 dire
QUC des recherches eftectuees ans des archives ocales PErMEILFONT de decourvrir
des rituels inCOonnNus des Aautfeurs de etude d’apporter, de la S  5 quelquesrectihicatits precisions 4au  D4 allegations qu«c l’on trOuve ans travail; INalS,

aVIS, Ces complements d’information modifieront Pas le tableau generalquı1 degage de Ccer excellent essa1 de synthese.
Strasbourg Rene Metz

erd Zıiımmermann: Ordensleben und Lebensstandard. Die Cura
corporıs in den Ordensvorschriften des abendländischen Hochmittelalters. eil
Darstellung. eıil Texte un Erläuterungen Beiträge Zur Geschichte des
alten Mönchtums un: des Benediktinerordens 32) Münster (Aschendorff) 1973
VT 577 Sa kart. 78,—.
Vom standesgemäfßsen Leben der Mönche, hauptsächlich 1n ıhrem Jahrhundert(1050—-1150) werden uns tausend Eıiınzelheiten mitgeteilt, für jeden Leser ıcherlich

viel Ungewulßßstes darunter. Di1e Quellenlage 1sSt gunst1g, INan spurt den Antrieb Aaus
dem Corpus Consuetudinum Monasticarum Hallingers und seiner Mitarbeiter, da
1St wohl nıchts VErSCSSCH. „Nıcht besprochen werden“ zieht einleitend der erf.
sıch selbst renzen „Jene auch mit der CUr2 corporıs zusammenhängenden Ersche1-
Nnungen und Angelegenheiten, die weıt 1n andere Bereiche hineinführen und dem-
entsprechend hne Einbeziehung anderer Quellen nıcht erörtern sind. Hıerzu
gehören: Die asketischen Sonderübungen, 7 A Geißelungen, Zurückziehung 1n die
Einsamkeit bei StreNgSstieEr Kasteiung USW. Die Fragen des Sexuellen. Die
Bestrafungen Ta 2) Wır erfahren immerhin, W as immer die Quellen 1LLUTr hergeben,15 1Ns letzte Detaıil: Ernährung, Bekleidung, Hygıene, Erholung, Krankenpflege,jedesmal eın SaNZCS Kapitel. In Summarienform wırd 1119  - 1mM 'e1l in die Quel-lenkunde eingeführt, noch weıt über das Thema hinaus. Von hohem Wert schätzen
WIr das Sachregister mıiıt 500 Stichworten. Weil die ausgewerteten Quellen“ -nächst theoretische Erörterungen und Vorschriften, die das Mönchtum sıch selber
gab, sınd, wiırd die weıtere Einschränkung „nıcht untersucht, WI1e weıt die Praxıs
anders aussah. Zu allen Zeiten übertrafen asketische Einzelgänger weıit die verbind-
lichen Vorschriften. Un allen Zeıten lieben Konvente, Ja das Mönchtum
Sganzer Landschaften weIit darunter. Das 1sSt eıne selbständige Frage, für die die
Unterlagen weıt VersiIireut 1in den verschiedenen historischen Quellen finden sınd,

enen nachzuspüren eine andere Untersuchungsmethode ertordert. Auf diese prak-


